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Le concours 

La Société Saint-Jean-Baptiste du diocèse de Sherbrooke, en collaboration avec des 

représentants-es des ®coles de niveau secondaire de la r®gion de lõEstrie, organise depuis trente 

deux ans le concours des productions littéraires « Roland-Dubois ». 

Le concours s'adresse aux élèves du secondaire de tous les établissements d'enseignement, des 

secteurs publics et privés.  

Ils représentent les meilleures rédactions, de différents niveaux, provenant de treize écoles 

participantes. 

Cette année nous présentons les textes de trente sept nominés. Nous avons remis à chaque 

lauréat-e un certificat cadeau dõune valeur de 50 $ à la Biblairie GGC et une assurance vie 

dõune valeur de 2 000 $, valide pour un an, ¨ la Soci®t® Saint-Jean-Baptiste du Diocèse de 

Sherbrooke.  

La gratification des participants-es se fait lors dõun banquet, dans le cadre de la f°te de la 

Saint-Jean-Baptiste, organisé par la Société. De plus, les élèves présents à cette fête participent 

à un tirage de plusieurs prix de présence, offerts par nos partenaires et commanditaires. (Voir 

pages 83 à 85) 

Un recueil des productions littéraires est alors produit. Nous remettons à chaque auteur-e un 

exemplaire du recueil publié spécialement pour l'occasion. Un lancement de ce recueil a 

également lieu. Une fois de plus, nous invitons ces mêmes nominés à participer en grand 

nombre ¨ lõ®v¯nement.  
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Roland Dubois (1928-1985))) 

ROLAND DUBOIS est né le 

mardi 17 juillet 1928 ¨ Auburn, Maine. 
Ses parents, William Dubois et Bertha 
Roux, également nés aux États-Unis, 
eurent six enfants : trois filles et trois 
garçons. Roland fit ses études 
primaires et secondaires dans sa ville 
na ta le  e t  se  d i r igea  ve rs 
l'enseignement.  

Il vint étudier au Canada, dans la 
province de Québec. Il s'inscrivit à 
l'Université de Sherbrooke où il obtint 
son diplôme d'enseignement pour 
exercer sa profession au Québec. Il 
épousa Jeannine Lapointe de 
Sherbrooke. Quatre enfants : Daniel, 
Louise, Chantal et Nancy agrandirent 
la famille.  

M. Dubois enseigna tantôt le français, 
tantôt l'anglais, tant au primaire 
quõau secondaire. Professeur ¨ l'®cole 
Mitchell dans les années 70 où il 
enseignait l'anglais, il eut l'idée 
d'organiser un concours de rédaction 
en français pour tous les élèves du 
secondaire du diocèse de Sherbrooke. 
 
 

Déjà très actif au sein de la Société 
Saint-Jean-Baptiste, il proposa au 
Conseil diocésain de la Société de 
parrainer ce concours qui débuta en 
1982. Ce fut une r®ussite tant par le 
nombre de participants-es des 
différentes écoles que par la qualité 
des textes soumis. Il fut également 
très actif et dévoué en faisant du 
bénévolat pour l'Unicef. 

Membre engagé au sein de la Société 
Saint-Jean-Baptiste durant les années 
70 et 80, il occupa diff®rents postes.  Il 
fut président de la section Notre-
D am e- du - P e r pé tu e l- S ec ou r s ; 
président du Secteur no 1, Sherbrooke 
Centre-Nord, puis membre du 
bureau de direction de la SSJB de 
1983 jusqu'¨ son d®c¯s survenu le 4 
octobre 1985. 

Pour la cinquième édition du 
concours, en 1986, la Société  
Saint-Jean-Baptiste a donc décidé de 
nommer le concours Roland-Dubois, 
en hommage à cet enseignant 
dévoué et très impliqué auprès des 
jeunes. 
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Gratifications des participants du  
concours de productions littéraires 

« Roland-Dubois » 2015 
Mot du président du concours de  

productions littéraires «  Roland-Dubois » 
M. André Métras 

Mme la présidente,  
Distingués invités,  
Membres du Conseil diocésain,  
Chers parents, enseignants ou enseignantes, chers élèves,  
Chers amis, 

Cõest maintenant le temps de laisser un peu de place ¨ la jeunesse de la Soci®t® 
Saint-Jean-Baptiste. Et je mõexclus, ®videmment, quand je vous dis ­a. Vous me 
permettrez très brièvement, par contre de survoler et de féliciter surtout les deux 
lauréats de la soirée.  

M Réjean Blais, je lui mentionnais tantôt, M. Blais, en mon sens à moi a fait une transition télévision radio 
remarquable. Cõest un animateur maintenant, qui a r®ussi, je dirais, ¨ cr®er une belle proximit®, une com-
plicité, qui met à contribution également toute sa curiosité pour étoffer davantage les contenus, mettre 
bien ¨ lõaise les chroniqueurs et bien s¾r les gens quõil re­oit en entrevue. Cõest tout un talent, effectivement. 
Ça développe un radio extrêmement vivante, très proche des gens. Alors avec M. Blais au retour, bien sûr, 
on ®coute lõEstrie, on sõinforme et on d®couvre lõEstrie ®galement, F®licitations M. Blais! 

£galement, il y a M. David Lessard et toute lõ®quipe dõentra´neurs et toute lõ®quipe de joueurs de football 
du Vert & Or de lõUniversit® de Sherbrooke. On en discutait tant¹t en d®but de soir®e, vous savez le football 
cõest particulier. Il y a une dimension un peu extraordinaire qui se d®veloppe ¨ travers cette discipline spor-
tive hautement collective. Ce sport-l¨ a vraiment une port®e communautaire et M. Lessard lõa bien renfor-
c®e tout ¨ lõheure dans ses propos. Alors une communaut®, bien s¾r, et communautaire pour d®velopper un 
sentiment dõappartenance, sentiment de fiert®, dõabord et avant tout, dõune universit®, du campus univer-
sitaire, mais d®bordons largement le campus, et lõappartenance aussi dõune ville et son ®quipe, et m°me 
toute une r®gion au complet. Alors, ce r¹le dõambassadeur vient avec toute une responsabilit® et ¨ cet 
®gard, je pense que lõ®quipe dõentra´neurs fait de lõexcellent travail, sur le terrain et ¨ lõext®rieur du terrain 
également. Alors bravo! Félicitations!  

Nous ®voluons dans un monde en temps r®el, lõinformation nõa jamais circul®e aussi rapidement. En fait, 
lõinformation est instantan®e. Jõarrive dõune mission ®conomique qui nous a men®s tr¯s rapidement ¨ Barce-
lone, Montpellier, Lyon et Paris, o½ lõon a plac® la technologie dõinformation en plein coeur de la vie  
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citoyenne. £videmment, il se cr®e l¨ une ®bullition extraordinaire. Cõest bien, cõest int®ressant, cõest une belle 
valeur ajoutée à la vie quotidienne. Une fois je vous ai dit ça, vous savez prendre le temps de lire, prendre 
le temps dõ®crire, prendre le temps de bien ®crire son fran­ais m®rite assur®ment dans tout ce 
bouillonnement-l¨, dõ°tre souligner.  

Cõest exactement ce que le concours de productions litt®raires ç Roland-Dubois » fait très bien, depuis 32 
ans maintenant. Cette ann®e lõ®dition 2015, nous avons re­u 37 textes. Ce qui est remarquable, dans le 
contexte actuel. Bien sûr, pour connaitre un tel succès, un tel impact, dans nos milieux scolaires, la clé du 
concours ce sont nos enseignants, nos enseignantes. Vos aurez compris que ce sont eux et elles qui 
initialement aux premières lignes viennent repérer les textes. Évidemment, sur leur originalité, bel et bien 
s¾r, mais ®galement probablement aussi sur toute lõ®nergie qui est mis ¨ lõint®rieur de cette d®marche-là 
par certains ®l¯ves dont on veut souligner davantage lõeffort dõ®crire et de sõexprimer ¨ travers la langue 
française écrite. Je remercie donc les enseignants et les enseignantes. Je les salue et je les félicite aussi du 
travail au quotidien que ces gens-l¨ font dans les classes de fran­ais. Cõest essentiel! Je remercie aussi les 
®l¯ves participants quõon va reconna´tre dans quelques instants. Parce que vous acceptez, avec nous, de 
partager un peu plus quõun texte. Votre style dõ®criture est bien ¨ vous, il est unique en soi, Vous nous 
partager un peu plus votre univers, alors je vous en remercie.  

Vous savez dõailleurs que vos textes seront consign®s dans un recueil de la cuv®e 2015. Unique en soi, bien 
s¾r, et ce recueil se retrouvera ¨ la biblioth¯que nationale, quand m°me! Cõest impressionnant nõest-ce pas? 
Alors vos textes se retrouveront à la bibliothèque nationale et vous aurez assurément du plaisir à y faire 
référence dans 10 ans, dans 15 ans, dans 20 ans. Ce recueil se retrouvera également dans les bibliothèques 
des écoles et au niveau des archives de la Société Saint-Jean-Baptiste.  

Quant à moi, écoutez, je suis extrêmement fier de vous tous et vous toutes! Je suis extrêmement fier 
®galement dõ°tre associ® ¨ ce concours qui mõappara´t comme ®tant en 2015, essentiel pour la pr®servation 
de notre belle langue française. Donc, sans plus tarder, nous passons à la remise de prix. Vous vous méritez 
tous et toutes un certificat de 50$ à la Biblairie G.G.C. et on fait tirer une voiture neuve à la fin de la soirée! 

 

André Métras 

Président du concours 

Directeur général 

Suite à cette allocution, M. Métras a appelé chacun des lauréats présents et toutes les lauréates présentes 

pour leur remettre un prix de participation. Chacun des élèves a reçu:  

& un certificat cadeau de 50,00$ à la Biblairie GGC , don de la Société Saint-Jean-Baptiste du 
Diocèse de Sherbrooke 

& une assurance vie de 2000,00$ gratuite pour un an avec la Société Saint-Jean-Baptiste du Dio-
cèse de Sherbrooke 
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Invit® remettant le prix: M. Lõabb® Denis Cournoyer 

Animateur spirituel de la Société Saint-Jean-Baptiste du Diocèse de Sherbrooke 
Prêtre-curé de la paroisse Saint-Jean-Baptiste de Sherbrooke  

1er SECONDAIRE 

Amy-Lou Parent 
Avec sa mère, Mme Pascale Labrecque 

Collège Mont Notre-Dame 

Riley Poulin 
Avec sa mère, Mme Heather Dubeau 

Alexander Galt Regional High School 

Bienvenu Yassi  

Centre Saint-Michel 

Émilie Fréchette 
Avec son frère, Hugo Fréchette 

Séminaire de Sherbrooke 
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La voix du curé Armel 
 

Il était une fois, il y a fort longtemps, au 19e si¯cle, dans un petit village nomm® Ste-Edwidge-de-Clifton, 

vivait le curé Armel. Il était le premier curé du village et le seul à savoir lire et écrire. Il se préparait en 

vue de la messe de minuit qui ®tait lõ®v®nement le plus important de lõann®e et cette messe aurait lieu 

dans trois jours. 

En se r®veillant le lendemain matin, notre cher cur® se rendit compte quõil avait perdu la voix et quõil 

devait absolument la retrouver, car la messe était deux jours plus tard. Il se rendit donc au magasin 

g®n®ral pour aller voir son grand ami Roger, le propri®taire, afin de se procurer du sirop dõ®pinette. 

Lorsquõil arriva, Armel lui fit un dessin du sirop pour en avoir une bouteille, mais par malheur, Roger lui 

annonça : 

- D®sol®, mon ami, il ne mõen reste plus une goutte et ma commande arrive seulement dans 

deux semaines. Tout penaud, le curé sortit du magasin. 

Il prit une chance et d®cida dõaller voir Th®ophile, le barbier, car il avait souvent de bonnes solutions. En 

arrivant là-bas, il fut accueilli par Théophile: 

- Bien le bonjour, Monsieur le curé, avez-vous besoin dõaide? 

Armel tenta par tous les moyens de lui expliquer son problème en faisant de multiples gestes, mais 

Th®ophile ne le comprenait pas. Il nõy avait rien ¨ faire, alors Armel partit d®sesp®r®. 

En marchant, Armel eut une idée qui lui glaça le sang, mais après tout, avait-il dõautres choix? Il allait se 

rendre chez Gertrude, la sorci¯re du village, celle que tous craignaient. Arriv® chez elle, il nõeut point 

besoin de cogner ¨ la porte quõelle lõattendait en disant : 

- Venez, jõai ce quõil vous faut. 

Il entra donc avec m®fiance et sõassit sur une petite chaise de bois. Gertrude se mit ¨ m®langer des 

ingr®dients dont Armel ignorait lõexistence. Au bout dõun long moment, elle lui tendit un verre rempli de 

liquide épais et visqueux en lui murmurant : 

- Buvez une gorgée de ceci et votre voix reviendra. 
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Armel lõ®couta et but une seule gorg®e du liquide et il sentit la gorge lui br¾ler atrocement. Vingt minutes 

plus tard, il avait retrouvé la voix. 

Il retourna donc au presbytère et le vingt-quatre décembre, comme à tous les ans, il put dire la messe 

grâce à Gertrude la sorcière. 

Sophy-Anne Brière 
Collège Rivier  
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Le stress 
 

 Tu entres dans la classe le jour de l'examen et tu ressens un sentiment bizarre, comme des papillons 

dans ton estomac. C'est le stress. Afin de mieux comprendre cette sensation, il sera question de sa définition, 

de ses causes, de ses conséquences et de certains trucs pour s'en débarrasser. 

Sa définition 

 D'abord, qu'est-ce que le stress? C'est un effet que ton corps a face à une menace, à un danger ou à 

un changement. En fait, il existe deux types de stress: le bon et le mauvais. Premièrement, le bon stress 

donne une hausse d'énergie, une force pour relever tous les défis. Par exemple, il arrive avant un examen, 

une compétition ou une présentation orale. Deuxièmement, le mauvais stress réduit l'énergie et la 

confiance s'il est assez fréquent. Celui-ci, par contre, apparait après un conflit ou un problème. 

Ses causes 

 Deuxièmement, le stress peut être causé par diverses choses. En premier, il peut arriver après un 

conflit familial. Des tensions entre parents ou fr¯res et soeurs peuvent causer du stress. Ensuite, parce quõils 

arrivent souvent dans une vie d'ado, les périodes d'examen ou les problèmes scolaires peuvent être 

stressants. Enfin, de grandes exigences familiales sont particulièrement angoissantes parce qu'elles te 

mettent beaucoup de pression. 

Ses conséquences 

 En troisième lieu, il y a plusieurs répercussions liées au stress. D'abord, le stress peut amener de la 

fatigue et des problèmes de sommeil, car ton cerveau reste éveillé. En second lieu, ta concentration peut 

diminuer. Ceci peut aussi être causé par un manque de sommeil. Pour finir, ta confiance en soi peut réduire 

et cela peut entrainer des pensées négatives. 

Trucs et astuces 

 Enfin, bien s¾r, tu peux diminuer ton stress; alors voici quelques conseils pour tõaider. 

¶ Exprime tes sentiments. L'art, la musique et le théâtre sont de bonnes activités pour ça. 

¶ Organise-toi! Parfois, le stress est causé par de l'insécurité. 

¶ Défoule-toi en criant ou en frappant dans un oreiller de toutes tes forces. 
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¶ Se détendre est un autre bon moyen de réduire ton stress. Prends une marche ou fais une 

sieste. 

¶ Si le stress persiste, va voir un médecin ou un professionnel de la santé. 

 En fait, c'est normal de ressentir du stress. Les changements sont stressants, mais ils sont bénéfiques 

aussi! 

Émilie Fréchette 
Séminaire de Sherbrooke 
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À menteur, menteur et demi  
 

Je ne suis pas de nature curieuse. Je me contente du savoir que l'on m'offre. Mais lorsque mon père me 

sermonna de ce proverbe: «À menteur, menteur et demi», je dois dire que je n'y fus point indifférente. 

Sur le conseil de ma soeur, je me rendis dans les Alpes, dans le seul but d'en découvrir la réelle 

signification.  

Dans cet endroit reculé vivait un vieil ermite. Ignorants étaient ceux qui ne le connaissaient pas. Le 

Siphonné, de son surnom, il avait un état d'esprit quelque peu excentrique. Loin de moi l'idée de 

l'offenser avec cette façon de le nommer, au contraire, de mon point de vue, c'était plutôt à considérer 

comme un titre.  

Lorsque j'arrivai enfin à sa demeure, je ne sais point si je puis me permettre de la désigner ainsi, une 

simple grotte plus souvent visitée par les araignées que par les êtres humains, j'en fus tellement 

enchantée que je passai proche de sauter au cou du Siphonné. Chose que j'aurais amèrement regrettée 

ensuite, étant donné son état physique peu engageant. Il m'aborda de façon plutôt sèche. La 

conversation que nous avons entretenue dans cette grotte, je crains de ne pas avoir assez d'encre et de 

papier pour vous la décrire. Passons donc.  

Le Siphonné farfouilla dans un amas de bouquins qui trônait au centre de la pièce et en tira un 

ouvrage jauni par le temps. Sa couverture était parsemée de milliers de points blanchâtres sur fond 

noir, semblable au ciel nocturne. Je fus hésitante de le prendre dans mes délicates mains, mais mon 

avidité d'apprendre triompha sur ma répugnance. Voici donc ce que j'y lus:  

«St-Ange du Ruisseau, village dans le Sud français, paraissait paisible de prime abord, mais un petit 

farceur y troublait la sérénité. Appelons-le, dans ce récit, Paolo. Il adorait conter des histoires, plus 

invraisemblables les unes que les autres. Un jour, il affirma même avoir combattu un fantôme de 

gladiateur à Rome. Tout le monde savait que jamais Paolo n'avait mis les pieds en Italie. Et puis, 

brusquement, il ne rapporta plus ces si pittoresques aventures. Rappelons quelques faits.  

L'arrivée d'un serrurier au village déclencha chez Paolo la plus grande série de contes délirants qu'on lui 

connût. Tous les après-midi, on apercevait par les fenêtres le jeune garçon trottinant sur le chemin de la 

serrurerie.  

Un soir, alors qu'il ouvrait la porte de la boutique, Paolo aperçut le serrurier installé au coin du feu. Il 

l'aborda.  
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- Humble serrurier, j'ai vécu quelque chose d'extraordinaire aujourd'hui!  

- Ce soir, c'est à moi de te relater une de mes aventures., Interloqué, Paolo s'assit aux côtés de 

son compagnon. 

- J'étais à Paris plus jeune, reprit-il. Tu sais sans doute que Paris accueille en son sein plusieurs 

bandits. Je me souviens encore, je rentrais chez moi, lorsque je vis une ombre glisser à mes 
côtés. J'avais peur; je tremblais. Dans tous les sens, je regardais. Affolé, je me mis à courir à 

toutes jambes. J'entendais des pas qui me suivaient. Ils se rapprochaient. Je tournai dans une 
ruelle, puis dans une autre, et une autre. Je lançai un regard en arrière et lorsque je 
m'élançai pour une énième fois vers une autre direction, je heurtai quelque chose. Un 

homme de deux mètres, je ne blague pas Paolo, deux mètres, se tenait devant moi. Il 
m'appliqua un mouchoir sur le visage, et, tout d'un coup, je tombai. Lorsque je m'éveillai, 

devine ce qui me faisait face, devine Paolo!  

- Le brigand?, essaya-t-il, incertain.  

- Un dragon, Paolo, un dragon. Une créature de dix mètres, couvertes d'écailles vermeilles. 
Jamais auparavant je n'avais que cru pareille chose puisse nõexister. Le diable en personne 

c'était. Je ne compris pas à l'époque pourquoi l'on m'avait laissé une épée à mes côtés, mais 
maintenant je sais. Je devais servir de divertissement aux brigands. Tenant à la vie, je 
l'empoignai et là, le duel débuta. Le dragon crachait des gerbes de feu, que je contrais avec 

mon arme. J'avais lu, un peu avant, que les dragons n'avaient qu'une vulnérabilité: le 
ventre. Ne me demande pas comment, mais je réussis à oeuvrer pour la lui enfoncer dans 

l'abdomen. Le dragon s'évanouit dans l'air et je sentis de nouveau le contact du mouchoir 
sur mon nez. Cette fois, je me réveillai dans une ruelle sombre de Paris, d'où je fus capable 

de retrouver mon chemin et retourner chez moi. 

Paolo, abasourdi, sortit en courant de la serrurerie. Il relata l'histoire qui lui venait d'être transmise et le 

lendemain, tout le village avait entendu Paolo et son nouveau conte.  

Dans son dos, tous les habitants de St-Ange du Ruisseau roulaient les yeux de désespoir et soupiraient 

d'exaspération.  

Un jour que Paolo visitait l'aînée du village, il en vint à narrer l'aventure du serrurier.  

- Ha ha ha!, fit la vieille femme à la fin du récit. Entourloupé, tu t'es fait. Jamais dragon n'a 
habité la France. Sais-tu qui est ce serrurier?  

- Non, pas exactement.  

- II n'est autre que mon fils! Il n'a jamais visité Paris. À Marseille, il est allé; suivre sa formation, 
il s'est occupé. De rires, tu t 'es fait l'objet; trompé, tu as été!  
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Et sur ce, elle ricana malicieusement et s'éloigna. Paolo, comprenant que le serrurier l'avait dupé, réalisa 

que tous le regardaient d'un regard empreint d'ironie. À ce moment, il se jura de ne plus jamais conter 

d'histoires insensées.  

Ainsi se terminait l'histoire de Paolo et de mon mystérieux proverbe. À la fin du livre était attachée une 

petite note:  

« Répondre à un menteur en mentant plus fort que lui est peut-être la meilleure leçon qu'on puisse lui 
donner. è  

Amy-Lou Parent 
Collège Mont Notre-Dame 
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Riley Poulin 
Alexander Galt Regional High School 

La jambe 
 
Il était une fois un jeune garçon qui s'appelait Nicolas. Il faisait du skate à Sherbrooke. Il a fait 

un gros saut par-dessus des marches. Il a réussi et c'était beau. Nicolas l'a fait plusieurs fois sans 

problème.  

Tout à coup, il essaie une dernière fois et il tombe. Il casse sa jambe. Son ami Nicolas appelle 

l'ambulance. Premièrement, Nicolas est à l'urgence. Le docteur lui donne de la morphine parce 

qu'il ne veut pas avoir de la douleur. Nicolas a beaucoup de douleurs. Deuxièmement, le doc-

teur veut lui couper la jambe parce qu'elle est trop cassée. Nicolas pleure beaucoup. Il ne veut 

pas se faire couper la jambe. On va lui mettre une jambe artificielle.  

Finalement, Nicolas se fait opérer. Il se réveille et sa jambe est toujours là. Il est content d'avoir 

sa jambe parce qu'il pourra faire du skate à nouveau. Le docteur avait fait une erreur.  
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Farfadet farceur  
 

Les lumières du local s'allumèrent et un jeune farfadet ouvrit les yeux. C'®tait Mamadou, et il avait un 

horaire très chargé. Hop! En un saut, il quitta la plus haute étagère de la pièce et il se rendit, en 

chantonnant, au local d'informatique. C'était l'endroit qu'il préférait dans l'®cole. Et c'®tait l'endroit où il 

avait joué plusieurs tours... Il craqua ses doigts et commen­a son oeuvre.  

Le petit farceur tapait sur le clavier avec énormément de grâce. Il appuyait sur chaque touche tel un 

pianiste qui interprète du Mozart. Il turluta son sortilège favori: 

«Ordinateur plein de données, 
Tu es trop rempli, 

Efface ces textes et fichiers 

Et ton travail sera accompli. 

Clavier et écran, 

Sans oublier la souris, 
Rendez Internet lent 

En utilisant la magie. 

Apportez virus, problèmes 
Et reprogrammez l'ordinateur 

Pour amener la haine 
Dans le regard des professeurs. 

Déréglez les réglages 
Et faites-en un piège 

Faites des ravages 
Et activez le sortilège.» 

Mamadou, perdu dans ses pensées, n'entendit pas la jeune fille arriver dans la pièce.  

Le lutin allait ajouter la touche finale lorsqu'un cri perça ses grandes oreilles. Il se retourna et remarqua 

des yeux verts fixés sur lui. Ce n'est que trop tard qu'il comprit qu'il était repéré. Son sang ne fit qu'un tour, 

et il prit ses jambes à son cou. Alicia, la jeune fille, ne comprenait pas ce qui venait de se passer. Elle se dit 

qu'elle avait sans doute rêvé et elle s'installa à son ordinateur. Toute la classe fit ensuite son entrée. Tous se 

rendirent à leur ordinateur. Caché dans un trou à souris, Mamadou observait la scène. Après plusieurs 

minutes, aucun écran n'avait ouvert. Alors que les élèves perdaient patience, Mamadou se réjouissait. 

Malgré l'incident, tout marchait à merveille.  
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Après la période d'informatique, Alicia se dirigea vers Laurent.  

- C'était bizarre, aucun ordinateur n'a ouvert., commença-t-elle doucement. Je ... je crois savoir 
pourquoi. 

Intrigué par son amie, Laurent l'incita à poursuivre.  

- Eh bien, tu vas peut-être me trouver folle, mais j'ai vu une créature qui tapait sur un des 
claviers. 

Devant le regard perplexe de Laurent, Alicia lui dit de rester après les cours.  

Quelques heures plus tard, Laurent rejoignit Alicia au local 1056. Ils se cachèrent et attendirent. Après 15 

minutes, le farfadet sortit de sa cachette et avança au milieu de la pièce. Il n'eut pas le temps de réagir 

lorsqu'il sentit deux mains se refermer autour de lui.  

Mamadou pensa que c'était la fin. Et si ces deux jeunes humains l'embrochaient, le faisaient cuire, le 

mangeaient et le digéraient? Et s'ils décidaient de la mettre dans la toilette? Et si, et si, et si ...  

Pourtant, le roi des farces sentit qu'on le libérait. Il allait s'enfuir lorsque Laurent lui demanda de réparer 

les ordinateurs. Mamadou prononça quelques phrases et tous les ordinateurs s'allumèrent d'un coup. Le 

lutin se rendit compte de l'ampleur des dégâts: tous les élèves avaient perdu leurs devoirs et leurs textes. 

Pourtant, ils étaient contents, Alicia et Laurent, que les ordinateurs marchent. Mais Mamadou voulait se 

racheter.  

Les semaines après cette soirée, la classe ne fut jamais aussi propre. Le farfadet nettoyait chaque  

recoin. Il avait aussi deux nouveaux amis, Alicia et Laurent. Mamadou ne fut jamais aussi heureux!  

Marie-Frédérique Roy 
 £cole internationale du Phare 
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Le pacte 
 

Dans un petit village, au nord de lõAfrique centrale, lõ®t® ®tait l¨, et la for°t ®tait s¯che, les animaux 

avaient d®sert® les lieux ¨ la recherche de nourriture, ce qui rendait la chasse tr¯s difficile. Cõest dans cette 

mis¯re, que les hommes qui nõavaient rien ¨ faire que la chasse, se mettaient en activit®. 

Un tr¯s grand matin, sur le coup de cinq heures, un chasseur, ®quip® de son fusil de chasse, d®cide dõaller 

regarder ses pièges. À ses premiers pas dans la forêt, il aperçut, juste à vingt mètres devant lui, un cochon 

sauvage. Lõhomme renvoya donc son projet dõaller visiter ses pi¯ges et pointa son arme en direction de sa 

proie. Le chasseur se coucha sur son ventre et se rapprocha en rampant vers la bête, quand soudain, 

lõanimal poussa un hurlement et se mit ¨ courir comme sõil avait ®t® effray® par quelque chose et disparut 

dans la nature. Le chasseur, découragé, se leva pour continuer son trajet, quand il entendit derrière lui, un 

vent qui soufflait tr¯s fort et qui semblait sõapprocher. Lõhomme se retourna et aper­ut une personne. 

Tout dõun coup, le chasseur ®tait comme paralys®, et tremblait de peur. Il venait de revoir son ami qui 

était mort depuis vingt ans. ET là, toujours en tremblant de peur, le chasseur prit la parole. 

- Tuétué tu es mort. Je dois r°ver, oui je dors s¾rement. 

- Depuis quand tu as peur de moi à ce point, mon frère?, lui demanda le revenant. 

- Tu nões pas mon fr¯re, r®torqua le chasseur. 

- Tu as raison, je suis bien mort et de mon monde, jõai vu ta souffrance sur terre. Malgr® que la 

forêt soit devenue sèche, tu passes tes journées là-dedans à traquer les pistes de rats, hérissons, 
®cureuils et toutes sortes de rongeurs pour nourrir ta petite famille. Mais cõest fini, je suis venu 

du royaume des morts pour mettre fin à cette misère. Désormais, tu vas nourrir ta femme et 
ta fille avec des éléphants, des buffles et tous les géants de la faune. 

- Pour de vrai? Et en ®change de quoi?, demanda le chasseur apr¯s sõ°tre calm®. 

- Oh! Rien, juste que je prendrai à chaque fois les femelles et toi les mâles de nos proies, déclara 
le revenant. 

- Dõaccord, accepta lõhumain. 

Les deux partenaires se mirent dõaccord pour creuser un grand trou dans lequel ils viendraient chercher 

du gibier tous les jours. Ainsi, à chaque visite de leur piège, ils trouvaient toujours un mâle et jamais une 

femelle. Le chasseur ne connaissait plus les difficult®s de la chasse jusquõau jour o½, les deux co®quipiers 

eurent trouv® dans leur trou un ®l®phant, ils regard¯rent le sexe de lõanimal, cõ®tait un m©le, la proie 

revenait donc au chasseur. Ne pouvant porter tout seul une bête de cette taille, il décida de la décapiter 

avant de la transporter jusquõ¨ son domicile. En d®coupant sa viande, sa pipe glissa de sa poche gauche  
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et tomba pr¯s de lui dans le trou, et sans sõen rendre compte, il continua de d®pecer sa viande et de la 

porter à sa case. Aux environs de dix-huit heures, lõhomme avait fini sa t©che et ®tait de retour ¨ la 

maison, quand il eut une envie de fumer un coup. Cõest ¨ ce moment quõil se rendit compte quõil avait 

®gar® sa pipe. Alors, il dit ¨ son ®pouse dõaller regarder dans le trou du pi¯ge. La femme, qui avait 

remarqué à quel point son mari était épuisé, accepta de rendre service à son époux, sans faire de 

caprices. 

Des heures plus tard, la femme nõ®tait pas de retour. Alors lõhomme, rempli de panique, se lan­a ¨ la 

recherche de sa conjointe. Il commença par regarder où il avait envoyé sa femme. À son arrivée au lieu 

du piège, il aperçut son épouse avec le revenant. 

- Regarde, jõai enfin trouv® une femelle, lui dit aussit¹t le revenant dõun air joyeux. 

- Mais non! Cõest ma femme, pas une femelle, d®clara le chasseur. 

- Chez nous, les esprits, il nõy a aucune diff®rence. Cõest sur ces derni¯res paroles que le revenant  

disparut dans un nuage de fumée avec la conjointe du chasseur.  

Lõhomme resta immobile un moment, il comprit ¨ lõinstant quõen acceptant la proposition du revenant, il 

avait sign® un pacte avec lui sans le savoir, puis il fondit en larmes. Il nõen revenait pas quõil venait de 

perdre sa bien-aimée. 

Des ann®es sõ®taient ®coul®es apr¯s cette trag®die. Lõhomme se mit ¨ conter son histoire ¨ tout le village, 

et à chaque fin, il disait toujours : «Méfiez-vous des propositions que les amis vous feront, car vous vous 

retrouverez en train de signer un pacte avec le malin sans vous en rendre compte. Le diable vous donne 

peu de sa main gauche et reprend beaucoup de sa main droite.»  

Bienvenu Yassi 
Centre Saint-Michel 


